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Est-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années."
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; "
“ Et en dernier lieu, elle a été gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant”

“ Vraiment! ”
“ Quelle reconnaissa 

pas à cette médecine."

Les souffrances d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

“Qui ont donné des noms divers à ses 
maladie

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd'hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les 
mers de houblon que nous avons repoussé 
jndant des anr ées avant de s'en servir." 

Parents.

Morlot sentit qn'il y avait du 
dédain et même de l'hostilité 
dans les paroles du vieillard. Il 
s’empressa de répondre :

—Je ne suis invité directe
ment ni par M. le marquis, ni 
par M. de Perny, que je ne con 
nais pa«. Unjonrnal m’a appris 
la mort de madame de Perny, et 
comme j’ai pour M. le marquis 
et madame la marquise de Cou- 
lange un profond respect, je 
suis fait un devoir d’assister à 
l’enterrement.

L’expression du visage de Fir- 
min changea subitement.

—Si je n’ai pas l’honneur d’ê
tre connu de vos maître, mon
sieur Firmin, continua Morlot, 
je les connais, moi, depuis long
temps, par les nombreux bien
faits qu’ils répandent autour 
d’eux Et vous ne vous étonne
rez pas d • me voir ici, quand je 
vous aurai dit que je me suis 
marié à Mièran, et que les Rou
get et les Blaisois des villages 
de Coulange et de Miéran sont 
sont mes parents.

—Certes, non. je ne m’étonne
pas, répliqua Firmin.

Et il tendit la main à Mor-

CHAS DESJARDINSFEÏÏILLETOIT HUILE DUCOUXM
DOCT»

HUILE DE FOIE DE MORUENo. 7 RUE ELGIN,FAUTE ET GRIME Iode-Ferrée m Quinquina et an Écartes d'Orangei Aièreiérie OTTAWA.

Ce précieux médicament. Bruit dty luugs travaux et des persé
vérantes études du Docteur dvcoujl, réunit sous une seule 
forme VHuAle de Pole de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d'Sooreee d'Orangee Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment »n Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on no peut mieux qu’il 
est pourvu do toutes les qualités nécessaires pour guérir Y ind
ou*, la Chlorose, les Ualaduz de l'oit h ne, les Bronchites, Rhumèt 
Cateurhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.
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C’est étrange, pensa-t-il, on 
dirait qu’il vient de commettre 
un crime.

A ce moment, Sosthène releva 
brusquement la tête et promena 
autour de lui un regard farouche 
plein d’anxiété

Il n’y a pas à en douter, se dit 
Morlot, sa conscience n’est pas 
tranquille, il est ert inquiet, il a 
peur.

De quoi?
Comme il ne tenait pas à atti

rer sur lui l’attention de M de 
Perny, il s’éloigna et s’approcha 
du groupe dont nous avons par
lé Parmi ces hommes se trou
vaient Firmin le vieux valet .1e 
chambre, et deux autres domes
tiques du marquis de Coulau-

»«tfC0KTK*>V»
eeiiruvixCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœuix,

X»ee Médecins les plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
ims mauvais goût et dont l’usage est facile,économique.do

do Dépôt général à Paris ; Dr DÜCODX, 209, rue St-Denis
Capital et Actif Réunis A Qitébee t IP EVF. V O II IX <£ C* 

Pharmaoiens-Chimiatos, 314, rue St-Jean.iliA au delà de

m. $40,000,000
MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD

I.c père va mieux.
“Ma fille dit:
“ Quel changement pour le mierx mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
de houblon.”

eu santé aujourd’hui bien qu’on 
maladie incurable ”

sommes d’autant plus 
usage de vos Amers.”

N.-Y,

Granules préparés arec les Alcaloïdes et 1m Produits chimiques les pin purs, tels que : 
Aconitine, Strychnine, Hjosciamlne, Digitaline, Morphine, Qnasslne, Sulfure de Calcinm, etc.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. SEDLFTZ-CHANTEAUD“ Il est 
ait dit sa m 

“ Et nous en 
reux qu’il a fait 
Dame de l'Utica.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées 
gent et sur

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plue beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Khumatlsants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor» 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

3VE. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Isabella la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires à Québec t D» Bd. MOEXX7 A C", Pbarmaclen-Chlralstr, 314, ras Saint-Jean, r

Une et vendues pour ar-

r”. y-!l • ‘■'•-‘•r
MÀiÀk i

lot.
6e- Cela signifiait : Soyez le bien

venu, vous êtes des nôtres.
Morlot mit tout de suite à 

profit ces excellentes disposi
tions.

—Monsieur Firmin, dit-il, je 
viens de voir M. le marquis, au
rai-je aussi le bonheur de voir la 
bonne marquise ?

—Elle est ici depuis neuf heu
res, c’est elle qui reçoit les invi
tés ; elle ne suivra pas le convoi, 
parce que M. le marquis ciaint 
qu’elle ne soit trop vivement 
impressionnée ; mais, en ne vous 
éloignant pas du pavillon, je 
pense que vous pourrez la voir 
dans un instant lorsque les per
sonnes qui sont avec elle sorti
ront.

ARGENT placé sur garanties -'e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre av.tc

M. Chas Desiardins,
Block de l’iiôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

Us parlaient de la morte.
La vie ne tient qu’à un fil di

sait Firmin ; au moment où l’on 
s’y attend le moins, la mort frap
pe sans crier gare.

Nous ne nous doutions guère, 
il y a deux jours, que nous se
rions obligés de porter le deuil 
cet été, dit un autre domesti
que..

Nous n’aurons probablement 
grande réception à Cou- 

lange cette année, dit le troisiè
me.

CHEMIN DE FER trouveront leur avan-
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Recouverte* r
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CHANGEMENT D’HEUREaucane
, gmgm n n’a aucune saveur, ni 
Ip h h H odeur et n’eu commun!-Ce sirop est préps 

< rée avec l’approba 
tion des professeur: 

MX del’B oie de Méde 
cine i • de Chirur*

’ de Montréal, 
ulté de Médecv 
de rUniversi’f 

1u "Collège ;Victoe

||
j CONVOIS a PASSAGERS! 
* Tous Les JoursC’est certain, répondit Firmin; 

on ne donne pas de fêtes quand 
on est en grand deuil. Madame 
la marquise est vraiment très- 
affligée de la mort de sa mère ; 
après ce qui s’est passé autre
fois, je n’aurais pas cru qu’elle 
pût éprouver un jaareil chagrin. 
J’ignore quels étaient les torts 
de madame de Perny ; du res'e, 
M. le marquis lui-même n’a ja
mais su le fin mot de l’affaire ; 
mais ils étaient certainement des 
p.us graves, puisque madame 
la marquise avait complètement 
cessé de voir sa mère. Madame 
de Perny l’a appelée avant de 
mourir et lui a demandé par
don.

malaises causés par 
ment de Vestomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
comme étant un des plus sûrs et des plut 

remèdes contre les maladies plus 
ntionnées. Elles ne contiennen' 
rcure ni aucune de ses prépara 

étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n1 importé 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t* 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes Agées. Les Pil 
Noix Lonooks Compobéks, dk McGalk, 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noif longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière A les placer au premier rang narrr. 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montrée 

ta

15) r.%CHARS PULLMAN. Le FER
BR A VAIS SiSEsI

jusqu’aux Provinces maritmv'- et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, . bauy. et New- 
York.

A partir du lundV.19, 
culeront comme aùit •
Portant 

H.OO

effi
haut meLe sirop des en» 

fants est supèrieui 
à toutes les 
rations 
offertes

de famille pour conserver la san 
enfants ; u peut être donné 
grande confiance aux enfants 
suivants : Colique. Diarrhée.
Dentition douloureuse, i 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godbrri e 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

PRIX, 25 Cto. I.A BOITTEII.EE,

Seul proprietaire,
B. K. MoGalE, Chimiste.

Mont)

—Madame la marquise a sans 
doute ses enfants près d’elle ?

—Non, les enfants sont restés 
à l’hôtel. M. le marquis désirait 
les amener, mais madame la 
marquise s’y est opposée. Cela 
a donné lieu ce matin à une scè
ne touchante ; en y pensant, je 
suis encore font ému.

—Si je ne craignais pas d’être 
indiscret, mo i sieur Firmin, je 
vous demanderais ce qui s’est 
passé.

—Oh ! je veux bien vous le 
dire. Mais pour que vous puis
siez comprendre, je dois vous 
apprendre d’abord que madame 
la marquise a été pendant plu
sieurs années sans témoigner au
cune affection à son fils.
------Je sais cela,
min ; c’était, m'a-t-on dit, l’effet 
d’une singulière maladie qu’a
vait la bonne marquise et dont 
e’ie est heureusement guérie au
jourd’hui.

—Du moment que vous savez 
cela, ce que je vais vous raconter 
vous intéressera.

—Vous pouvez en être certain, 
monsieur Firmin.

—Voici: hier soir, M. le mar
quis avait dit ; “ Eugène et
Maximilienne assisteront aux 
obsèques de leur grand’mère.” 
Ce matin, à huit heures, M. Eu
gène était habillé, prêt à jiartir, 
paraissait enchanté d’accompa
gner son père. A huit heures 
et demie, M. le marquis et son 
fils attendaient madame la mar
quise dans le grand salon. Elle 
parut.

—Où donc est Maximilienne ? 
demanda M. le marquis.

—Elle est avec sa gouvernan
te, répondit madame la marqni-

par Jour. pas de mei 
lions. Toles props 

calmante t 
aux mèm 
té de lean 

avec la plu 
dans les ca 
Dyssenterit 

nsomme, Toux

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.BR A VAISNov. 1833, lea'trainsleir-

Arr. A 
11.35 
8.20

enfante 
DUES Dl-Un prospectus détaillé accompagna 

chaque flacon.
Montréal.«l'Ottawa. 

4.50 p.m.

Dépôt dais toutes lei bonnes Pharmacies.
H. C. 0. Dacicr a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.de
8.4

Pr't
8.45
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m.. Concord

Unis

JOS- SENEGAL.
Entrepreneur île Pompes Funèbres

1883

NOUVELLE MANUFACTUREla1883.Et madame la marquise a jiar- 
donné ?

—Naturelleme. t. 
pas toujours la bonne marqui-

COIN DES RUES
DALHOUSIE et YORK,

Vient de recevoir un assortiment 
considérable de cercueils do pre
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi constamment en magasin des 
oruements et décorations très riche? 
pour orner les chambres funéraires, 
etc., etc.

Toutes per 
des services 
pourront s’adresser à sa

PORTE PRIVÉE, 105 R -e YORK 

Corbillards de première classe

fllJOUTERIEjjROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

N ’est-elle

Bloc de Vllotcl Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
commande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

5.35 a.m.se,
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le'N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

—C’est égal, monsieur Fir
min, une mort pareille est épou
vantable.

Madame de Perny ne pensait 
guère qu’elle mourrait ainsi, re
prit l’autre domestique. Le jour 
même où elle est tombée de sa 
fenêtre, quelques heures avant, 
je l’ai vue, elle a causé avec moi; 
elle était assez gaie.

—En effet, c’est vous, Joseph, 
que M. le marquis a envoyé chez 
madame de Perny.

—Pour lui remettre de sa part 
une enveloppe dans laquelle il y 
avait vingt mille francs.

Ces paroles frappèrent l'agent 
de police et ses yeux se portèrent 

M. de Perny, qui était tou
jours à la même place, le regard 
sombre et inquiet.

Morlot ne pnt s’empêcher de 
tressaillir, et un éclair s’alluma 
dans ses yeux.

Un soupçon venait de traver
ser sa pensée

Maintenant, il écoutait distrai
tement la conversation des do
mestiques.

Soudain,

,ez au grand DEPOT DE ROBES Dh 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

«am. TÔCKSBERRY, 29 RUE SPARKS,*»

Aile
Cemonsieur Fir-

sonnes ayant besoin 
de M. Senécal la nuit

en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupccrvier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m'en reste quatn 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de lou]>- 

vier. Mes capots en pelleterie se venden* 
isi très rapidement, car les prix sont très

C. H. DOUCET,Les personnes donnatUlemn^cum-

avant le départ du 
teau seront servies

PropriétaireCHEMIN DE PREMIERE CLASS! C train ou du ba- 
en temps. 2 fév 81Venez tous au grand dépôt de robes de 

buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucui. 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers gaur le Sud et .Fest^chaiigent de

ogage est ^transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en
^T-es billets et tout autre renseignement Fer
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et T arrivée des trains sont 
diaprés l’heure du 75ème méridien 
; est en avance de trois minutes avec 

ttawa.

E. V EZINAM. A. DONALDSON
yient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Farine préparée de première qualité

J. B. TACKBERRY,
Encanteur BIJOUTIER et HOBI.OUEB

No, 636, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L’AV

Assortira, nt complet de Bagues, Annr nux 
Epingles, Boucles d'oreilles. Montn s 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

i

réglés 
laquelle est 
l’heure d’O Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pât ides plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s'en servant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.sur

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALE. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 19 Nov. 1883. lan
ge fait à ordre sous le plus conn 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl h

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBHE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ..—12 55 p. m,

Trois Pistoles............. 2.05 p. m.
Rimoustii.....................  3.49 p. m.
Campbellton- .......... 8.35 p. m.
Dalhousie...............» 9 15 p. m.
Bathurst........... ...11.17 p. m.
Newcastle........... . 12.52 p. m.
Moncton......... ........ 4.00 a. m.
Saint Jean*—”........- 7.30 a. m.
Halifax........................-12.45 a. m.

racc .rdd à “ la Courbe 
a ec lé train du Grand- 

l'iuuc quittant Aiuutreai à-iu p. m
Les trains d'Halifax et Saint-Jean se 

endent à destination le dimanche, y
Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.Î5 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
I’roTc & 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char Fhil.man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui <jui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le lret et les passagers, s’adresserà 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

VorDemandez la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884L. A. Olivier

AVOCAT. E. VEZHTA,
A. 2Z. Talbot,Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
Porte volftlne dit VABHITÏ JH Al S.,

1er dec, 1 au
do avocat.ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.
do Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 62 rue Albert.

10 mars

POWEL’. GROVE HOTEL,se. do
homme d’une 

figure distinguée et d’un grand 
air sortit du pavillon. Les do
mestiques s’écartèrent, se décou
vrir et saluèrent respectueuse-

—Est-ce que nous ne l’emme
nons pas ?

—Maximilienne est trop jeune 
pour assister à cette triste céré
monie.

En disant cela, elle regardait 
M. Eugène d’une façon toute drô
le. On voyait très-bien qu’elle 
était contrarié que M. le marquis 
emmenât son fus.

—Puisque nous.laissent Maxi
milienne, répondit le marquis, 
nous n’avons plus à attendre. 
Partons ajouta-t-il, en prenant la 
main de M. Eugène.

L’enfant sautait de joie. Ma
dame la marquise devint subite
ment très-pâle.

(A suivre.)

doun
AU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKS
do TEND PAR'
do
do CHARLES PICARDdo TAPIS, TAPIS rtc

MAISON DE TAPIS
do RUE BANKLe train

des Cîi.m l.crToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

ment.
Ce monsieur est sans doute 

M. le marquis de Coulange ? de
manda Morlot, s’adressant à Fir
min.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. _ L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
Y usage des voyageurs,

D’OTTAWA.
Ayant le oins grand assortiment, les meii 

’cria valeurs, et De plus bas prix en 
fait de

ï’relarts, Rideaux,
Corniche*, Pôle*, Garnttnre 

et Meuble* de tonte aorte.

—C’est lui, monsieur, répondit 
Firmin, en regardant l’agent de 
police avec une sorte défiance ; 
est-ce que vous ne le connaissez 
pas ?

—Je viens de le voir pour la 
première fois.

Le front du vieux 
s’sssombrit. *i$ÊÊÀ

—Alors, dit-il d'en ton ïff 
vous êtes invité de M. Sosthéue 
do Perny.

—Faites l’estai :e ta VALE
RIA. C’est la meilleure pont, 
made contre 3ia chute dee 
cheveux et 1» Calvitie, fin 
vente chez O. O. BACIEB, 

la Pharmacien, rue Susee

à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Bue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
J. F. G ARROW,

170, BUE hPABKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

D. POTTINGER,
Surintendant général,

Ottawa, 19 Déc 1882 • la Ottawa, 17 Déc. 1883.la.
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